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Il a forgé le substantif « immigrationniste », il parlait de
« décivilisation » …

C’était le regretté  sociologue Paul Yonnet, en 1993, il y a
30 ans donc.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Yonnet
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Auteur du livre « Voyage au centre du malaise français,
l’antiracisme et le roman national ».

Totalement  introuvable  sur  la  Toile,  les  excellentes
éditions de « l’Artilleur » ont eu la bonne idée de le
rééditer, il y a quelques mois.

Le  coeur  du  livre  réside  dans  une  analyse  de  «  SOS-
Racisme  ».

J’avais assisté, en 1986, à une première manifestation de
« SOS-Racisme » sur les quais de Seine, en sortant du boulot
: dégoûté spontanément par ce spectacle qui m’apparaissait
rompre avec les préoccupations premières de la  Gauche.

Je  m’étais  donc  peu  intéressé  à  ce  mouvement  dont  je
croyais,   encore  récemment,  très   naïvement,  qu’il
prolongeait  néanmoins la tradition française de rejet du
racisme : sans rapport donc avec les délires indigénistes
actuels.

Le livre de Yonnet, il y a 30  ans donc, dément absolument
cette vision et il montre, par maints exemples, que les
conceptions de SOS-Racisme sont d’emblée RACIALISTES.

Et quand nous lisons le livre, nous voyons que toutes les
idées de SOS-Racisme sont, en fait, déjà,  exactement,  
celles des « Indigènes de la République » et de l’infâme
Bouteldja, que Yonnet, à son époque, bien sûr ignorait.

Comme l’explique  Yonnet, les antiracistes de SOS-Racisme,



(comme  les  indigénistes  actuels)  nous  promettent  une
« extermination  culturelle » et, si nous nous y opposons,
nous sommes des racistes néo-nazis.

Cet  «  antiracisme  d’Etat  »  de  SOS-Racisme   impute
systématiquement les situations à Lyon ou à Marseille, aux
Français, au pays d’accueil donc !

Un sociologue de l’époque, Cordeiro, bible de SOS-Racisme,
évoque l’immigration comme « des minorités nationales en
formation » (sic).

C’est un aspect très frappant du livre, j’insiste sur ce
point: les positions racialistes de SOS-Racisme.

Yonnet défend, lui, tout au long de son  livre, la position
traditionnelle de la France, l’ « assimilation » jacobine.

Seul  point  du  livre  qui  déroute  un  peu  :  l’islam  et
l’islamisation  sont  absents  du  livre.

Sauf, dans un court passage,  où  Yonnet nous cite Harlem
Désir : « islam, religion fort calme, policée et assouplie »
!!!!

Yonnet donne, justement, une grande importance au passage
d’Harlem Désir à l' »Heure de Vérité » le 19 août 89.



Et c’est vrai  que, comme  beaucoup de Français, j’avais été
impressionné favorablement par cette prestation.

Escroquerie totale nous dit Yonnet : Désir servait en public
un discours  totalement contraire à celui qu’il édictait en
interne.

Exactement comme Macron nous sert un discours totalement
contraire  aux  actes  de  ses  parlementaires  au  parlement
« européen » : de la duplicité pure !

Il y aurait encore beaucoup à dire sur ce livre avec un long
développement  sur  la  réforme  de  l’orthographe,  écriture
inclusive avant l’heure ou sur la haine du Japon (Edith
Cresson et ses « fourmis » japonaises),  « nippophobie » de
« décompensation » des antiracistes, qui n’est pas sans
rappeler  la  russophobie   fanatique   du  Camp  du  Bien
antiraciste  de  2023.

Une postface d’Eric Conan rappelle le déchaînement de haine
« antifasciste »  de la Presse contre Yonnet,  lors de  la
parution du livre,  pourtant fils d’un ménage de Résistants
…



Là, non plus,  rien n’a changé !

Sauf que, maintenant, nous sommes-là, nous aussi  : coucou
Joffrin! coucou Plenel !!

 


